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E N inftimant une école centrale des travaux publics ^ 
qui va être en aébiviré dans quelques jours, la Conven¬ 
tion nationale a ouvert imç^ foiircij ,4[inftruéklou qui man- 
quoit à la République françaife ; élje a fondé une des 
bafes fur lefquelles l’édifiré cles’.fcictjices & d'^s art, con- 
■facrés à la profpérué pi^oqùe^ va f’élever fans obftaele 
& avec rapidité 5 elle a donné iin nouveau degre d’im- 










poitânce lehfembîe clcs Gohnolflà ces“i;xadès j dort* on 
négligeoit béaucdup trop l’application utile ; elle a ranimé 
le courage & lé ^èla des ciçoyerfsrqui s'occupéni de l’a¬ 
vancement de' ces connoiffances. En un mot, en mêmc- 
remps:.qu’.eU^ a pourvu i un des. befoin* les plus .preflani 
de nos armées,' eh leur préparant des mgenieiiés iiiftruits, 
elle .a ouvert une des carrières au génie, en oj&anc.aux 
fcicnc<^::piatiién;iatiquçsv.& physiques, & aux hommes 
qui les cultivent, un asyle contre le vandalifme qui les 
pourfuivoir. ” '■■Vv. a;. 

Les comités de Salrtt public ^ d’Infl;ruéî:ion publif^ue 
viennent aujourd’hui appeler 'la foliicitude de la Con- 
ventjo4i,liî/^iyw. .aptre*,b;;anchf . d’ÎHftr-uébiony dont le 
befoin Lè'feit "-égalelienï ' feîidt "poui? le fervice'& l’en¬ 
tretien des^^nnées de, la i^^ublique la c^mftauce de 
leur fiîccès y^eft égdeinènL^tâchëëf C’en: da "la fantè 
& de la vre- de iib's frères'^ tPatfhè^^ y'c^fo ' des moyens 
de les fecourir dans leurs ntaux, .& d apporter à cet 
objet impoft2&c' tbuitéS‘^ef^réffoîircéS' dent'lé génie des 
Français peut difpofer, que je viens, au nom des deux 
comités'^ ejif^^enir çujpnrd’hui la Convenrion '.liàti’î^iale» 

' Les nombreux bataillons,.det, républicains chargés du 
foin de la défenfe "de la libérré & de l’égalité, exigent 
a leur fuite une grande quantité d’hopitaux^^uf recueillir 
&•'fo-ighe^'tèift^des fofdat/de^2 patrie, que iès'ïatigues 
dès marches, l’intempérie des faifons, des honorables 
bleflures enlèvént pour-v^uelque temps à la gloire qui 
les appelle encore, ou au repos domeftique qui les attend; 

f )lufieurs milliers d’oftjciers de fanté fqn^ employés dans 
es hôpitaux’'niîlitairss & dans les camp's','; il fout reni- 
plàcer èsui qhè des,.fna!adiës graves arrachent, a leur ferTice 
Sc ceux dônt'des épjfiéi^iés meurtrières privent la Républip 
que. La Convention appreridra, avec ,fen(îbili:é que plia 
de.lix cents ofSçiers de fanté ont .péri depuis dix-huit 
iwoisj au milieu & à là fàip mèhié des fondions qu’ils 



ètefçoient; fî c’eft une gloire pouf eux , puifqu’ils font 
morts en fervant la patrie , c’eft un befoin pour la Répu¬ 
blique de réparer cette perte. 

Cepen 'int, tandis que ce befoin devient de jour en jour 
pliiS' urgent, le moyen d’en former manque prefque endè. 
rement dans les différente» parties de la République. 
Les écoles de médecine font fermées depuis la fup- 
prefîion des; univerfités, dont un régime gothique les 
avoic confticuées une ^es parties.. Sur dix ou douze 
écoles de l’art de •'guérir, qui formaient autrefois des 
élèves,, à peine y en a t-il deux auxquelles il lefte une 
•petite partie ède leur ancienne aftivité. Celle de Parig 
eft entièrement'détruite, êc les fcellés font encore placés 
fur-leS'lieux qui renferment le dépôt littéraire^confacré 
à l’étude de cet arc. 

r- La deftrudion de cés écoles, qui peut être avanta- 
geufe en ce qu’elle, en exigera la réforme :& l’amélio¬ 
ration ,• a pu cependant poner une atteinte.au bori- 
■heur public, puifque, les épreuves qui affuroicnt au moins 
:quelques comioifïaftces exaôtes chez ceux qui écDient 
xhargés du foin de la fapté des citoyens , ont été entière¬ 
ment abandonnées. Vous ne voulez pas que la vie et la 
■fanté de nos frères foient confiées à des mains inhabiles, 
& cependant lé manque d’étude & d’éxamen conduit 
;néceffairement à ce dangereux xéfultat.-Vous ne voulez 
pas que l’empirifme meurtrier & l’audacieufe-igno¬ 
rance tendent de tôutès parts: des , pièges à la douleur 
crédule , & viennent offrir, fous des titres faftiieux, des 
■;poifons déguifés que le défit de guérir ou refpérance;du 
foulagement accueillent avec tant de facilité y & cepen¬ 
dant, depuis cinq, ans, l’art le plus difficile femfele n’a¬ 
voir plus de maîtres, & les écoles qui en confervioient 
le dépôt font femiées. Les fciences utiles qui forment 
• la baie de l’art de guérir, 'la chirurgie, l’anaromie, 
cqiiiavoicat fait tant.de progrès en France, 'dont,les 
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livres élémentaires français fervent encore de guide tc 
<le modèle aux hommes qui les cultivent en Europe , 
font négligées, & leurs progrès.font ralentis ; la chimie 
appliquée à la phyfique des animaux, qui promet à 
l’homme de l’éclairer fur fa nature, de le feccurir dans 
fes maux, de détruire le danger des maladies les plus 
graves qui menacent fon exiftence, de rendre nulle 
l’âétion délétère & contagieufe de quelques autres, 
cette branche de la-ohylique qui ne peut être avancée 
.que par des hommes occupés de la connoillance de 
i’oiganifation animale , eft arrêtée dans fa marche. 

Il en ell de même de la connoillance des eaux mi¬ 
nérales qui intéreflènt de fi près les befoins de la vie, 
.de la . recherche des médicamens indigènes qui doivent 
remplacer, avec tant davantage pour la République, les 
drogues exotiques devenues un befoin pour nos malades, 
comme les parfums de l’Afie de les aromates de l’Inde 
font devenus un befoin pour l’Européen asnolli. 

La nécefiité d’organifer promptement des cours d’îns- 
trudion fur l’art de guérir, pour former des hommes 
qui manquent à ne* armées, offre à la Convention 
l’heureufe occafion de créer une partie de l’enfeigne^ 
ment qui n’a jamais été que tronquée & incomplète eû 
France. Malgré les .écoles aflez nombreufes qui exiftoieiit 
dans l’Empire français , puifqu’on y comptoir au moins 
trente-facultés.^OH collèges de médecine j il n’y en avoit 
pas une feale.'où les principes de- l’art de guérir fuffent 
eufeignés .dans leur entier. A Paris même on ne trou- 
voit cette inûtudion- complète qu’en ^ réunifiant à grands 
■frais les epurs particuliers qae plufieurs profefièurs ha- 
Eiles donhoient dans leurs maifons. La profefiîon de 
r médecin étoir preCque la feule où celui qui favoit n’é- 
tok point utile à celui- dont il auroit dû guider les pas j 
l’apprentif ne s’infîruifolr .que par fes propres fautes. 
.Des .exarnens tr®p fiiciies , & par conféquent prefquc 
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nuis , multiplioîent îe nombre des docteurs ’ignorans , & 
des charlatans avides; Défolées par des épidémies défas- 
trcufes, les campagnes trouvoient des fléaux encore plus 
deftrudeurs dans les confeils de l’inexpérience ou de 
l’empirifme ; des mélanges médicamenteux, vicieux on 
altérés, éroient livrés, au lieu de remèdes falutaires, aux 
malheureux cultivateurs. Comment auroic-t-oH corrigé 
ce vice par le mode d'inftruétion qu’on donnoir dans 
les ci-devant facultés ? Des prolégomènes chargés de 
définitions ftériles en faifoient l’unique bafe. I es fciences 
phyfiques & exaétes, feule fource d’un enfeignement fo- 
lide , y étoient oubliées. Dans quelques grandes villes, 
où les fciences étoient bien enfeignée ;, il manquorc 
Tinftruclion la plus néccflaire aux officiers de fanté ; les 
leçons de l’expérience au lit des malades étoierrt en vain 
réclamées j jamais cm n’a rempli à cet égard le vœu 
des hommes éclairés. 

Les jeunes gens qui aimolent leur art, fuppléoient à 
ee défaut d’inftruélion par des leftures ; mais fouvenc 
mal dirigés dans leurs choix , & embarrafles par Iç fa¬ 
tras des bibliothèques médicales, ils lifoient long-temps 
-avant d’a: prendre des chofes vraiment utiles ^ les pkis 
fenfés y apprenoient au moins qu’ils dévoient obferver 
long-temps avant d’agir : mais combien n’y en avoicil 
pas qui s’éloignoienr de cetre fage direétion , & qui, à 
la place de l’expérience éclairée qu^on auroit du léur 
donner, fe voyoïent forcés de fuivre une aveugle rou¬ 
tine! Le temps de faire cefler tout ce- mal efl? arrivé'^ 
l’oecafîon de créer un enfeignement de l’art de guérir, 
complet Sc digne de la nation françarife , s’oirie aujour¬ 
d’hui aux Légiflateurs r prefles par la néceffiré- de pour¬ 
voir à un des plus Jiidifpenfabies fervices- des armées, 
républicaines, ils ne la lailferont point échapper •- ils 
n’oublieront pas que l’étude de la médecine a été la 
fource d’une foule de conrioÜTancés utiles, que c’eâ à 
A î. 
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cette étude qu’on doit les premiers fondetnerrs de I hifr 
toire naturelle j de la botanique, de la chimie ; & 
qu'organifer en grand un enfeignement complet des dif¬ 
férentes branchés de l’art de guérir' dans le centre de 
la République, c’eft élever un temple à la nature j c’eft 
vivifier à^la-fois plufieurs, des canaux qui _fon6 ciicuier 
l’induftrieufe aéfivité des arts & des fciençes dans toutes 
les ramifications du çprps focial, 

La néceflité & rutilité d’une école de famé, ne peut 
donc plus être un problème pour des hommes accoutumés 
à defirer & à faire le bien de leur pays^, fpurnir des offir 
ciers de fanté à nos armées, employer les grands talents 
que la République polïedc dans foii fein, & qui langiiifliut 
faute d’occafions & de moyens de les utiiifcr, conferver 1# 
dépôt des connoilïances utiles, qui éienaçoitde petit par 
l’inaétion à laquelle on les avoir réduites j détourner de 
ûelTus les citoyens les dangers du charlatanifme ôc de l’im.- 
péritie ; perfeétionnec 'des fciences de première néceflité, 
qui ont tant coiuiibué à la gloire de la France ; faire tu,i 
nouvel appel au génie, en lui ouvrant une nouvelle carrière; 
offrir encore au milieu des difficultés qui nous preffent, 
&: des décombres dont on nous a entourés , le fpeclacle 
des immenfes reflpurces d’un peuple ingénieux ,-en rétar 
blifîànt, par une inftitution digne de la-Répiiblique fran- 
çajfe ,,un enfeignement f ipérieur à tout ce qu’on cqnnoît 
en' ce genre en Émope, faire voir que le îpoiivement ré¬ 
volutionnaire ^ É^rigé par des légiflateurs habiles, fait tirer 
du fein même des ruines dues à farapj^ité, les matériaux 
des plus grands Sc des plus fblides édifices pour la pro^éf 
rité publique : tels font les motifs de, Ijétabliflèment que 
les comités de falut public & d’inftciiâion publique vou$ 
propofent déformer. Voyons maintenant les moyens d’e¬ 
xécution qui font en notre pouvoir , Sc f^ifons connoître 
avec quelques détail? [le. plan de cet érablÜïèment. ' 
FféT^ie au milieu de Faris, dans un quateief que 


nos pères avoient cônfacré à l'étude aux lettres, s’élèv# 
un des mônumens nationaux, les plus beaux Sc les plus 
majeftnenx dont l’archirecbure ait décoré cette cité. Quoi-' 
que placé défavantageufement, entouré des bâtimens qui 
le mafquent J & de mafures qui le déshonorent , quoique 
rederré dans fa profondeur & fon étendue, le local d© 
la ci-devant académie de chirurgie, peut cependant fufEre 
à riiîftrucïion qu’@n doit j donner, & le genre de diftri- 
batioü que l’architeéfe y & employé , le rend plus qu# 
tout autre propre aux exercices qu’exige l’enfeignemenc 
de l’art de guérir. Un amphithéâtre fpacisux, des falles 
aflTez vaftes pour y placer les colletlions de livres, de 
pièces anatomiques , de machines & d’infirumens, im 
hofpice deftiné à préfenter les cas les plus rares 5 c les plus 
inftruélifs tjarmi les maladies qui affligent l’humanité, 
font difpoles de manière à y établir, fur-le-champ , l’école 
centrale de fanté. Quelques changemens légers fuflîronE ^ 
pour y recevoir plus commodément les élèves, Sc pour 
rendre leurs éludes plus profitables. L’intérieur de ce mo- 
mimgnt fe trouve, il eft vrai, infufîifant pour admettre 
tous les élèves à l’inllruéLion pratique , qu’ils doivent re¬ 
cevoir pdur les former aux dilTections anatomiques , aux 
opérations chirurgicales , aux expériences phyfiques & chi¬ 
miques; mais un bâtiment national voifin, & même une 
(impie portion de ce bâtiment, qui formoit le ci-devahc 
couvent-des Cordeliers, fournira l’efpa'-e convénablepour 
établir los falles deftinées à ces exercices pratiques. 

Nulle part, en France, on n’avoit encore réuni toua 
les matériaux néce(ïkires à une inftruélion completce dans 
l’arc de guétir. - 

Il faut, pour l’c tiide de cet art confidéré dans fo» 
enfemble, une bibliothèque , une fuite , de pièces anato¬ 
miques , une colleétion d’inftrurac-ns 5 c d’appareils de 
chirurgie, une réunion de machines de phyfique defti¬ 
nées à démontrer les principales propriétés des corps ^ 
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l’enfetaMe des produdions de la nature employées comme 
tnédiçatiiens. La plus grande partie de ces objcs man¬ 
quent à la ci-devant académie de chsrurgie j le defpo- 
tifme & la vanité , qui ayoienf fait élever ce monument, 
ne i'étoient point occupés de le" meubler. 

Mais la Ftépublique trouvera dans lés richeSès pref- 
que toutes les relîburces né'elTaires pour tournir aux 
bafes de l’infirudlion en réunifTant, aux livres, aux pièces 
anaromiqueSj aux indrumens & aux machines qui exiftent 
déjà dans les falles de l’académie de chirurgie les livres 
qui étoient placés dans le local de la faculté de méde¬ 
cine, les pièces d’anatomie humaine contenues dans la 
belle colh.éiion de j’écoie vétérinaire d’Alforc Sc dans 
fe cabinet de l’académie des/fciences , les livres & les 
manulcrits qui appartenoienr à la fociété de médecine ÿ 
la commiffion exécutive d’inllruébion publique fera 
d’ailleurs autorifée, feus la furvaillance du comité d’inf- 
truéiion publique, à faire la recherche de tous les ob¬ 
jets que ces dépôts nationaux ne pourroient pas fourn.’r. 
D’ailk-urs les profefléurs, leins adjoints, les élèves eux- 
mêmes-, auront, bientôt par leurs travaux & leur zèle, 
complété ce qui pourra manquer d’abord à cette utile 
coliedion , foie en produits de la nature, foit en pré¬ 
parations anatomiques j & la République fera bientôt 
riche en ce genre j car , en donnant l’inftruékion, vous 
youdre?,, fans doüte^ qu’on travaille fans relâche au per- 
fedionnement de l’anatomie & delà chirurgie. 

pour cendre l’enfsignement de l’art de guérir complet, il 
faut mcjntrer fucçe.lSyement la , phy^que appli quée à l’éco¬ 
nomie animale, la flrudure du corps humain, le jeu de fes 
organes, la nature, la difërésce & les caradères des 
maladies • jnEornes ^ exteijies auxquelles, l’homme eft 
fujst , les .^rèdes qu’cMi oppofe à leurs effets deftruc- 
teurs, l’art .de les connqître & de les préparer, les inf- 
uumous par lefqueis. on guérit ks makdi.es externes 
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les moyens de s’en fsrvir, les mâux particuliers 4ui 
femmes &" aux enfans, le rapport de l’art faiutaire avec 
la falubrité publique, & avec les lois qui la maîntiennenr. 
Il ne fufïit pas de donner des leçons ôc de f'-dre des 
cours publics fur toutes les branthes de la fcience de la 
naturcj le défaut de l’ancienne méthode, outre quelle 
n’embraflbit pas cet enfemble indifpenfable pour un 
enfei'gnement complet, c’eft' qu’on fe borftoit en quelque 
fort* à des parole^ pour les. élèves j la leçon finie, l’objcc 
n’en étoit plus retracé foUs leurs- yeux : il s’évanouilToit 
promptement de leur mémoire. Dans l’école centrale df 
fanté , comme dans celle des travaux' publics, la nratique, 
la manipulation, feront joints aux préceptes théor/ques. 
Les élèv^ feront exercés aux expériences chimiques, 
aux difieétisns anatomiques , aux opérations chlrargi- 
cales, aux appareils. Peu lire, beaucoup voir Sc beau* 
coup faire, telle îera la bafé du nfsuveî enfeignemenC 
que les comités vous propofcnt de décréter. Ce qui a 
manqué jufqu'ici aux écoles de médecine , la praciqu<> 
même de l’art, l’obfervation au lit des malades,devi^a«r< 
une des principales patries de cet enfcignement. Trois 
hofpices , celui derHuuaanité pour les maladies externes, 
celui de l’Unité pour les maladies internes & celui 
de l’Ecole même, pour les cas rares & compliqués, 
offriront aux élèves, une fois inftrifts dans les connoiffiiice» 
delà théorie, la partie -la plus immédiatement utile d« 
leur apprcntilTage, le complément de Toutes les autres, 
celle fans laquelle elle ne fefoit que la fource de fpécu- 
latioas injénieiifes, mais prefqiie toujours inutiles pout 
l’humanité. Douze profeffeurs' font néceilàires pour la 
totalité des cours Sc des demonftrations éomprifes dans ic 
ptv:qec d’enfeignemeiir. Il faut prendre ces profeffeurs 
parmi les 'citoyens les' plus éclairés dsns chacune des 
îciences qui doivent être enfeignées; il faür, quele choix 
des hommes placés à k tête de cette école puifTe prouves 
Rapport fur L’êçoU çmt^k de fancé. A S 
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à l’Europe que la ré^uition françaife n’a pas anuanrl'es 
lumières & les grands jcalens.. Douze, adjoints p^rrager 
ronc le travail 4és profe.îcrurs , '&■, dirigeront les qIôvçîç 
dans ,la^ pràtiqüè-def, expériences’èt de^^opéiatioBS qvu 
■fervent <3* taie aux conhoiflances dont on vient .4e pr^ 
fgnter le rablîâii..' - 

^L’intention ,que vous avez in.jnifcdïçç'de ■ ïavivcç |«;s 
fciences Wilef, & de.favori'^>r lelyf, pro^nès , ..f.xigc quç , 
les profqîïeâ's' &: leurs adjoints , chargé» 4p donner, au^ 
élèves les leçons de là théorie & de 'i’expériepcejTlqienf 
uniquement'attachés à ces fondions V, éi qo’auç.iü^ aùp:,ç 
occupation ,pàrticidièr,é ne puifle les,en détpurntr. Il fa'ît 
donc oue leurs falairès füfHfent à .lc:urs'I)erQinp,,&. qû*'!? 
‘ne foient pa's 'obligés de^ chercher danVides, tpàY.yax ^çeD 
foires le fnby*en de compléter îçnr'IuqhTlaqc.e. Des hoin- 
Jtnes qui. ont conTaèré ying: ans lérir’ giç.'à l’étude .pouç 
acquérir des' connbifiances prdfpnds’l,, ,4;' deyeijir çKpii; 
blés de les' tranlmetrrç à daiirpï.y’doivent .'être , traités 
parla patrie',qut.'les emploie, de,,.manière à ne .pas èrrç 
tourmentés pàr'ririq^içtqde dohi.ePd.qV‘e,<:&, àpnuer dans 
f exercice de leurs'ialàîs utiles les lîour , 

fbutenîr jéur^el^iiien^e'.éç, .celîè^,ds Ïsucé fannireV: , 

fice répuhlicainé'doit'réparer'tqus'.le^ tarts .caiè Je def-■ 
potîfmej a eiisVenvéts les talens_,',en aVr.acTiaîU: ,à La miferq 
qui les açcâbFé , des* hdmrnes quD.qi^r^çonFacré quaranre 
ans de leurs'vailles, à la ç.ulturè. & à Ij^ufeignement; 
des fciençes. Le comité' tFinrirudioh ^Eiiblique, prendra' 
desV mefureS ; pour améiiorsr à' Favenir le fort des 
citoyens iithés qui.iô,dévouent,àî’enfeignement, d doüc 
les. arayaitx trop jdéfinrerefTés ,u’ont offert pour, perlpec-? 
tivc à leur. 'yieineSe ', que le malheur dt l’oubli, Livrés 
tout entiers -à l’étude & aux rcclierpbes dans' les féien.ûes 
qu’ils feront chargés d’’en:reigtaer, les profedenrs. de d.’é? 
cole centrale de fauté, pourront d nfc iravaillcr ài’agr^ 
gtandifTémenç ies, çonnoiifiaces. Iiiimrdnesj en foimaut 
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^ des élèves habiles ^ ils concoiirroiit en même-^renapi tpi 
bonheur public.^ par 4curs découvertes, & ks fruits 
leurs veilles ^îe refLsrcn: point enfouir; j ' comme ils Tout 
été rrop-lo»grteîiips faute de uioytus pour les répandre. 
D’importans ouvrages corpmcncés j-^tels que ceux de Eér- 

■ tiii fur les artères, de yieq-d’^zjr^ fiu- l’anatomie, dii 
cerveau;, furies vaUfsaux Jimphatiqne? ou- abforbans.,• fgr 
la dcfa-ipdQn^_ôç>s organes des an!.maux, comparés aux 
orgaiies de rhpipme.,, .ceux de -Xdiianibef j fur , la r.o~ 

; naenclatitre 'anatom'^ue, idp De/îaulc . 5ç Chopart;, fur. fa, 
chiniçgie, de Perret , fur les'inftrùhiens, feront corj- 
tinu^s avec ardetirles tr■ava^x^in4•pftrâe'lix de Pin.fon êc 
,de là citoyenne B,iheron fur l’ànstamie artiftciclls, feront 
.repris avec une noüvelle. aéllvité ; . les rechercfies fi 
importantes des Rouelles., des BucquerS;, des Poiiileciets . 
fur la pliirnie aninrjTiie , faront fuivîes, avec,- cc«;:p:anceij: 
lés manuferits précieux -Air , l’anatomie; & lest divcrfps 

■ branches de l’art ds guérir,'dépofésidans les arcKiv.ès des 
,ci-de!vant académie^ des fçiepces , faculté de faci.éte d,® 
.ipedécme, école de chirurgie, feront tirés de'defTous la 
pouflière qnrles recouvre & rendns^'à l’tîr lité publique;; 

.& la République , enrichie par l’héritage .des favans .i.Un|'- 
^.tres dont on a trop .négligé, les prodiséVions, verra dans 
ceux qui ieiir, onPju'ccédé, & qui .feront appelés, pour 
.Recueillir Jeti.rf; ,déçouvertes, des contimiaceurs liabiîé's de 
fleur gloire & de leursfuccès. Tous ces grands & utiles objqts 
dont la |ouifïV"s® P‘'dchaine élèvo iiame des vc&s amis 

■ de la-liberté feront accueillis par la Convention natlo- 

- nale qui en connoît tout le prix, & qui veut régénérer 
'.les fei nces en î.qcéléranr leurs progrès.. , ■ ... 

, Ep fondant Une école centrale de fanté, les léglfla- 
.reurs vondrontTans doute faire difparoîcre cetre ancienne 
fépararion entre.,deux états qui a caufé faut de nral. La ' 
médécinc & la chituraie font deux branches de U rnêine 
fcience': Tcs étudier Séparément-, c'efe abandonner fa 



Aéorie an délire de. rimaginatioii, & la pratique à la 
routine toiijou's aveugle -y les réunir êc les confondre, 
c’eft les éclairer mutuellement, ôc favorifer leurs pro¬ 
grès. CtHX des élèves qui préféreront la pratique des opé¬ 
rations, fe livreront plus particulièrement à cette partie 
de l’art de guérir : il n’y aura plus de diftinûion ridi¬ 
cule entre deux arts à qui la nature commande d’être 
inféparables. Les citoyens trouveront dorénavant routes 
les lumières réunies dans les officiers de fanté , ôc des 
querelles trop long - temps fcandaleufes feront à Jamais 
éteintes. ' 

Quoique l’école centrale de fanté doive êtr^ ouverte 
au publip , afin que les Ismièrçs deviennent le patri¬ 
moine de tous ; quoique l’on puiire efpéret des circonf- 
tances heureufes où fe trouve la République , ôc du prix 
que les citoyens attachent aujour j^hui aux arts de première 
néceffité, que le nombre de ceux qui viendront y pitifer 
i’inftrudion fera çonfidérable, les camitésde falurpublic ôc 
d’inftcuétion publique ontpenféquelebefoin indifpenfable 
d’officiers deianré, ainfi que la néceffité de faire partager éga¬ 
lement tous les diftrifts de la R.épublique aux' bienfaits de 
cette nouvelle inditution, exigeoient, par rapport aux élè¬ 
ves de l’école centrale de fanté, la même méfure que cell-e 
qui a eu tant de fuccès, dans les cours révolutionnaires 
fur la fabrication de la poudre ôc des canons, dans l’édu¬ 
cation militaire de l’Ecole de Mars. 

L’approbation que la Convention a donnée à cette 
, méthode dans les décrets quelle a rendus demie;emenc 
fur l’ecole centr|ale des travaux publics ôc fur l’école nor¬ 
male , a engagé les comités d vous propofer de faire 
venir un élève de chaque diftriâ: à Paris. Le mode du 
choix, analogue à celui que vous avez décrété pour l’é¬ 
cole centrale , n’en diflérera que par le genre des con- 
noiflànces exigées pour les élèves. Une bonne conduite, 
des Haomrs pures, l’amour de la Républ'que ôc la haine 


des tyrans ; une éducation a(ïèz foignée, pour qu’on foit 
aflTuré que les clèves pofsèdenc les prem ers élémens des 
fciences exart es, & fur-rout la culture de quelques-unes 
de celles qui fervent de préliminaires à l’arc de guérir , 
telles que la phvfique ,, rhiftoire naturelle , la chimie ou 
l’anatomie , feront les conditions nécelfaires pour être 
appelés â l’école centrale ^le fanté. Le,choix fera confié 
à deux officiers de fantédéfîgnés dans chaque chef- 
lieu de diftriét / pat la corarniflion de fanté , éc réunis à 
un citoyen racommandable par fes vertus républicaines, 
choifi par’ l’agent natdnal de diflriét. Les élèves.feront 
rendus tous à Paris pour le 15 nivôfe : ils y rece¬ 
vront un trakement égal à celui des élèves de l’école 
centrale. Des réglemens particuliers, dont le comité d’inf- 
tru(3:ioii publique fera chargé , affûteront l’ordre des 
leçons, des, exercices, les fonétions des profeffears , de 
leurs adjoints, du direrteur, du confervateur & du blblie- 
thécaire, ’e mode des examens nécelfaires pour recon- 
noître le degré d’inftrudion acquife par les élèves, & 
dirigeront en génér.il tout ce qui tient au régime de 
l’enleignement Sc au perfedionnemenc de l’art dans 
l’école de fanté. 

Tel eft le plan d’un érabliffemîne fi défiré Sc fi né- 
ceffaire, dont la République françaife fournira le premier 
modèle à 1 Europe , & qui contribuera à répandre parmi 
tous les citoyens le goût des connoillances utiles, en même 
temps qu i favorifera les progrès d’un art, dont l’igno¬ 
rance & l’impéritie peuvent tant abufer. L’inftitution de 
l’école centrale de fanté , les fuccès de l’enfeignement 
qui y fera ftiivi , donneront l’exemple pour les au:res 
parties de la Ptépabliquei Des écoles naguère encore fa.^ 
meufs-spour l’art de guérir , en recevront 1 utile influence. 
Le comité d’inflradion publique , témoin des avantages 
de la méthode d’infrrudion donnée dans l’écoie centrale de 
fanté J indiquera les moyens de la porter également dans 
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plufîeiirs autres départemens, dont l’éloignement du c'entre 
exige des ctabliffemens analogues ; car perfonne ne doute 
ds l’infuiTifance d’une feule école de l’art de guérir pour 
toute la République françaife. Les citoyens éclairés dans 
cet art , & pro res à i’cnfeigncr dans les départemens, 
doivent donc redoubler d’ardeur , & le préparer à répon¬ 
dre, aux vues que le comité d’inftruéVion publique fe pro- 
pofe de préfeutet incelîamment à la Convention fur cet 
objet important. Le même comité fent auffi ia néceffité 
de fubft tuer au mode ancien & barbare de réception 
une méthode- fimpe d’examen & d’épreuve qui , en 
faifant connoîrre aux citoyens de tous les départemens 
ceux de leurs frères qui le font appliques à l’étude de l’art 
néceiîaire pour les foigner utilement dans leurs maladies, 
foCirnira aux autorités les moyens de défendre les Répu¬ 
blicains contre les atteintes de i’empirilmt & de la char- 
'latanerie. 

L’organifation de l’école centrale de fantt à Paris, 
fubftitiiée à l’enfeignement de l’école de médecine, qui 
eft entièrement anéantie depuis plufieurs aimées, doit l’être 
également à celui de l’école de chirurgie, qui j fans être 
totalement détruite , a cependant beaucoup fouffert des 
circenflances ; mais en créant une inftitution complerte 
pour les deux p ’.rties de l’art de guérir, la Convenrion 
ne voudra pas être injufte envers de bons citoyens qui ont 
contribué, tant qu’il leur a été poffible , à répandre l’inf- 
trudion. Son comité d’inftrudion publique placera dans 
l’école centrale les prcfelfeurs diftingiiés qui n’ont pas 
celTé leurs fondions, & propofera à la Convention Iss 
moyens de reconncître les Jongs fervices de ceux pour 
qui un âge avancé & des infirmités q le la vleillelTe traîne 
après elle, rendent l’enfeignement un fardeau trop pe- 
fant. Les trois cent mille livres qui ont été'mis à la dif- 
pofition du comité , lui permettront de tirer des horreurs 
de la misère quelques-uns des. profelTeurs de l’ancienne 
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école de chirurgie, qui ne touchent pas même, depuis 
près d’une année, la modique rétribution qui leur écoit 
due, & dont ils ont le plus urgent befoin. 

Parmi les élèves de l’Ecele centrale de famé , 1* 
Comité ne vous propofe point de comprendre les Phar- 
macisns, parce qu’alors le nombre des élèves ind'q'ué 
feroit bien au-deflous des befoins, & parce qu’aufîi les 
études pour l’exercice de la médecine Sc de la chirurgie 
font beaucoup plus étendues que celles qui font nécÿf- 
faires à la pharmacie. Cette profeflioia a d’ailleurs, à 
Paris, une Ecole toujours ouverte, ôc qui depuis lôn^- 
remps eft p'us complette que celles qui étoienr deftineès 
• a la médecine 8c à la chirurgie. La botanique ufuelle , 
l’hiftoire naturelle des drogues, la chimie pharmaceu¬ 
tique & la pharmacie proprement dite , y font enfei- 
gnées avec toute l’écendue Sc tout le foin convenables à 
cette étude. L’élève en pharmacie jointàces leçons la prati¬ 
que dans les laboratoires des pharmaciens, chez lefquels il 
demeure & dont il partage les travaux : il ne lui man¬ 
que donc rien dé ce qui eft nécefîàire pour le former. 
Très- peu de changemens font nécelTaires. pour rendre 
rinftruftion pharmaceutique plus complette , & le comité 
d’inftruélion publique s’en occupera avec la célérité que 
le bien public exige. 

PROJET DE DÉCRET. ’ 

La Convention nationale, après avoir entendu le rap^ 
port de fes comités de fahit public & d’inftruétioa pu¬ 
blique réunis, décrète ce qui fuit : 

Article premier. 

Il fera établi à Paris une Ecole centrale de fanté , 
deftinée à former des officiers de fanté écl.urés , pous 


le fervice df s h"pitaux, Sc fpétialement des hôpitaux 
militaires. 

IL 

^ . Le bâtiment national connu fous le nom d’Ecole de 
chirurgiecelui du ci-devant couvent des Cordeliers^ 
feront confacrés à cette Ecole. 


I I I. 

On y cnfeignera aux élèves l’organlfation & la phy- 
fique de l’homme , les .lignes & les caractères de fes 
maladies , les moyens curatifs connuâ , la chimie mé¬ 
dicinale & la pharmacie ,• les procédés des opérations, 
l’application des appareils & l’ufage des inlifumens, 
enfin les devoirs publics des officiers de fanré. 

I V 

Cette partie d’inftruétion fe fera dans des cours qui 
feront ouverts au public en même temps qu’aux élèves. 

V. 

Outre cette première partie de l’enfeignement, les élèves 
pratiqueront par eùx-iiîèmes leî arts mécaniques & chimi¬ 
ques, qui afiiirent le fiiccès des officiers de fanté. 

Ils exécuteront les opérations anatomiques &: chirur¬ 
gicales. ' i . . 

Ils obferveront la- nature des maladies au Ht des ma¬ 
lades , & en fuirront les traiteœens dans les différens 
tofpices. 

VI. 

Pont donner renfeigtiement théorique & pratlqufr 
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aux ilères, il fera nommé par la commiffion de l’inf- 
truftion publique douze profelfeurs Sc douze adjoints, 
un diieéteui de l’école, un couftrvateur & un biblio¬ 
thécaire. Ces nominations feront foumifes à l’approba¬ 
tion du comité d’inftruétion publique, qui , conjointe¬ 
ment avec le comité des finances, fixera le traitement 
des profefleurs , de, leurs adjoints, ainfi qu« de tous 
les employés à l’Écol# centrale de fanté , fur la propofi- 
tion d« la çommiifion de l’iiiftiuélion publique. 

V I 1. 

Le cours complet de ces études durera trois ans : le* 
élèves feront partagés- en trois clafles, dont chacune fui- 
vra des parties différentes de l’inftruction. 

Ceux qui auront parcouru, les trois degrés de cette 
inftruétion , fortiront de l’Ecole après av6ir fubi un 
examen, qui conftatera les connoillânces qu’ils auront 
acquifes, & ils feront remplacés par un pareil nombre 
qui fera admis fuivant le mode décrit ci-après. 

V I I 1. 

Pour rendre l’inftruârion plus efficace, on réunira 
aux objets déjà raffemblés dans l’enceinte de cette école, 
les livres, les manufcrits, les pièces anatomiques «5c les 
iaftrumens qui fe trouvent clans les falles des ÿ-devanc 
faculté Sc fociété de médecine , ainfi que les morceaux 
d’anatomie humaine dépofés dans le cabinet de l’Ecole 
Vétérinaire d’Alfort, & ceux qui pourroient fe trouver 
dans les differens dépôts nationaux de Paris : il fera 
également .formé dans l’Ecole centrale de fanté une 
collection des produdions naturelles 3c des principales 
préparations pharmaceutiques qui font employées comme 
médicamens. 

I X- 

-, L’hofpice formé dans l’enceinte de l’Ecole fera con- 
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fél-vé pour fervlr au triitement des maladies rares Sc 
compliquées. ' ‘ 

■ Il fera un de ceux où les élèves fuivront linftrudiôn 
publique. 

Les prefefîeurs de l’Ecole centrale de, fanté, & leurs 
adjoints, outre rinftriidion théorique & pratique qu’ils 
feront tenus de donner aux élèves ,.cs’occuperpnt encore y 
par des recherclias fuivies, de perfedionner ranatoniie , 
la chirurgie, la chimie 'aHimàle, & en général toutes 
les feiencés' qui peuvent concourir a l’avancement de 
l’art de gudir. ■ 

XI. 

. L’Ecolc'centrale de fanté fera ouverte dans le courant 
de nivofe prochain. , v 

.. X l'ï. , , 

L’organïfàtion de l’Ecole centrale dë fanté fera'dif^ 
pcfée de manière à donner tous les genres d’inftrudion 
théorique & pratique à enviroin cinq . cent quaranta 
élèves. 

X I I 1. - :i 

II féri appelé de chaque diftrid un cîtoyeii âgé de 
dix fêpt à vingt-hx ans , parmi ceux qui de font pas 
conipri's dans la première réguifition. Çcux qui y font 
compris ne pourront être admis à l’Ecole centiralê de 
fantéque d’après la réqùifition du comité de fâluc 
publie. ' ■' ’ 

X I y.' '7"" 

Four choilîr ces élèves, la comraiffion de faiiré nommera 
deux officiers de fanté dans'chàque chef-lieu de diftrid: 
ces deux officiers de fanté, réunis à uu ;cltoyém rccdin- 
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njania s par fes vertus républicaines, nommé par l’av 
genr i :onal du diftiiét, clioiliront l’élève fur fon’ ci- 
viime fur fes premières c )nhollîinces acquifes dans 
plafieurs dés fciences qui font néceffaires pour 
l’art tSa fanté. Ces connoilfances font les élémens du 
calculée la phyfique, de la chimie , de l’anatomie 
ou de iiftoire naturelle. 

^ V. 

Chlue élève, mani de-fa nomination, lignée des 
trois Bjyeus défignés par l’irticle précédent, & de l’a¬ 
gent jtional du,-;diftriét, fe rendra à Paris pour le 15 
nivôl^J il recevra pour fon voyage le traitement des mi- 
jlfairejifolés en. route, comme canonniers de première 
çiafligconfortnémenc au décret du 2 thermidor dernier. 


I . , XVI. 

Leiélères'fe préfenteront A Paris à la commhïïoà 
d’ihftjétion publique & à l’École centrale de famé, 
où, isferont enregiftrés. 

I XVII. 

Acompter du premier nivôfe, les élèves de l’Ecole 
centf.le de famé jouiront d’un traitement égal à celui 
des (èves de l’Ecole centrale des travaux publics. 

XVIII. 

Lîcole centrale de fanté fera placée fous l’autorité 
de UtommiflioB de i’inftruétion publique, quî en fera 
acquTter les dépenfes fur le» fonds qui feront mis à fa 
dîfpcârion : cette commiffion prendra toutes les mefures 
necelàires à l’exécution du préfent décret, en les fou- 
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mettant à l’approbation du comité d’inftiuftion publique.- 

X I X. 

A compter du jour de l’ouverture de l’Ecole centrale 
de fancé , Ier; profeflcurs de la ci-devant Ecole de chi i ur- 
gie cefferontleurs foKétions^ la çpmmiflîon d’inftruétion 
publique emploiera dans l’Ecole centrale dé lamé ceux 
de ces profefleurs qui voiidronc continuer de fe livrer 
à renfcignemeiM.. 

XX. 

Le comité d’inftruédon publique fera incelTamment 
un rapport fur la manière d’organifer l’enfcignement de 
l’art de guérir dans toute la B.épublique, lur l’étude de 
la pharrnacie à Paris & dans les départemens, & fur 
les moyens de récompenfer les fervices de ceux des pro- 
felTeurs des ci-devant Ecoles de médecine ôc de chirur¬ 
gie, que l’âge &c les infirmités rendent incapahics de con¬ 
tinuer leürs fondions. 


A PARIS, DE L’iMPRIMEPvIE NATIONALE 
Frimaire, Pan IIL 




